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Il faut aussi considérer la fixation, au moins relative, que vous relevez dans le front des belligé
rants sous un autre aspect: elle doit nous préparer à l’éventualité d ’une prolongation des hostilités 
durant l’hiver et au-delà, prolongation vraisemblable, sinon probable à l’ouest, et peut-être au sud.

D’où mon souci de ménager l’emploi de nos unités d ’armée, souci où vous vous plairez certaine
ment à reconnaître que je cherche, comme vous, à économiser les forces nécessaires à la vie natio
nale, -  et à économiser tout court.

Voulez-vous me permettre enfin de vous exprimer un vœu: c’est qu’à l’avenir, au cas où de nou
veaux éléments, politiques ou d’ordre général, paraîtraient susceptibles au Conseil fédéral de 
modifier la situation de notre pays, vous vouliez bien prendre l’initiative de m ’en faire part sous 
la forme d ’une appréciation de situation. Il me serait précieux, en effet, de connaître ainsi, sous 
cette forme plutôt que sous celle de «réserve» (Vorbehalt), les raisons qui pourraient m’amener à 
réviser ou varier le dispositif de l’Armée, au sens de la mission que le Conseil fédéral m ’a confiée 
à la fin d’août 19394.

4. Cf. DDS, vol. 13, N° 140.

246
E 1004.1 1/450

CONSEIL F É D É R A L  
Procès-verbal de la séance du 3 octobre 1944

1697. Deutschland-Verhandlungen

Volkswirtschaftsdepartement. Antrag vom 30. September 1944

In die letzten W irtschaftsvereinbarungen mit Deutschland vom 29. Juli 1944 
ist eine Verhandlungsklausel aufgenommen worden, welche beiden Teilen 
gestatten sollte, bei veränderten Verhältnissen kurzfristig Anpassungsverhand
lungen zu verlangen und im Falle eines Scheiterns solcher Verhandlungen vom 
Vertrage zurückzutreten1.

In unseren Wirtschaftsbeziehungen mit Deutschland sind seit dem 29. Juli 
1944 in mehrfacher Beziehung grundlegend veränderte Verhältnisse eingetre
ten, nämlich:

1) Die Deutschen mussten sich von der ganzen schweizerischen Westgrenze 
zurückziehen, sodass die Schweiz nunmehr den Kontakt mit den beiden krieg- 
führenden Teilen aufrecht erhalten kann, womit die einseitige deutsche Kon
trolle der schweizerischen Ausfuhr nach dritten Ländern der Vergangenheit 
angehört.

1. Cf. N os 180, 183 et 211.
Cf. aussi E 7110/1973/134/10 et E 7110/1976/134/58-59.
Cf. aussi le procès-verbal de la séance du 7 septembre 1944 de la « Commission mixte» ger

mano-suisse, E 7110/1973/135/50 et E 7110/1976/134/59.
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2) Die deutschen Lieferungen von Kohle haben infolge der T ransport
schwierigkeiten auf dem Rhein und per Bahn eine sehr starke Verminderung 
erfahren.

3) Das gleiche gilt, wenn auch nicht im selben Masse, von den deutschen 
Eisenlieferungen.

4) Die deutsche Bezugshilfe für die Einfuhr von M ineralölprodukten aus 
dem Süd-Osten ist gänzlich dahingefallen, da die Produktionszentren nicht 
mehr dem deutschen Zugriff unterliegen.

Damit sind die vier Grundpfeiler der bisherigen schweizerischen Leistungen 
im W irtschaftsverkehr mit Deutschland zum grossen Teil zusammengebro
chen. Die Schweiz hat infolgedessen von der Verhandlungsklausel Gebrauch 
gemacht, und es haben vom 20. bis 29. September in Bern Verhandlungen statt
gefunden, welche zu einer neuen Vereinbarung geführt haben, die am 29. Sep
tember vom Leiter der schweizerischen W irtschaftsdelegation, Dr. Jean Hotz, 
und dem Vorsitzenden der deutschen W irtschaftsdelegation, Dr. K. Schnurre, 
unterzeichnet worden is t2.

Die Verhandlungen zeitigten folgendes Ergebnis:
1. Infolge des Wegfalles der deutschen Kontrolle an unserer Westgrenze 

entfiel die Grundlage für die im Jahre 1940 eingeführte Beschränkung unserer 
Ausfuhr nach Drittländern (Gegenblockade). Es ist in den Verhandlungen Ein
verständnis darüber erzielt worden, dass die Kontingentierung der schweizeri
schen Ausfuhr auf Grund der Gegenblockade aufgehoben wird. Dasselbe gilt 
für die Geleitscheinpflicht für schweizerische W aren, soweit die Ausfuhr dieser 
Waren nicht über Deutschland oder unter deutschem Einfluss stehendem 
Gebiet erfolgt.

2. Die Regierungen der Vereinigten Staaten und Grossbritanniens haben 
erwartungsgemäss die Änderung in unserer geographischen und militärischen 
Lage zum Anlass genommen, von der Schweiz ein Ausfuhrverbot von Kriegs
material nach Deutschland zu fo rdern3. Da unsere Ausfuhr nach Deutschland 
zufolge der Kriegslage ohnehin stark gedrosselt werden musste, lag es nahe, 
zuerst das Kriegsmaterial von unserer Ausfuhr auszumerzen. Das betreffende 
Ausfuhrverbot ist vom Bundesrat bereits erlassen worden; es gilt allerdings 
nicht nur für Deutschland allein, sondern gemäss den Bestimmungen der H aa
ger Konvention betreffend die Rechte und Pflichten der Neutralen, für säm t
liche kriegführenden Staaten. Deutschland hat sich mit dem Ausfuhrverbot 
abgefunden.

3. Die deutsche Regierung erklärte sich ausser Stande, ihre im Abkommen 
vom 29. Juli übernommenen und bis Ende des laufenden Jahres geltenden Ver
pflichtungen betreffend die Lieferung einer bestimmten Menge von Kohle und 
Eisen aufrecht zu erhalten. Dies bedeutet nicht nur eine Verschlechterung der 
schweizerischen Versorgungslage, sondern auch einen schwerwiegenden A us
fall in der Alimentierung unseres Clearings. Mitte September dieses Jahres 
betrugen die Verpflichtungen des Bundes aus der von der Schweizerischen

2. E 2001 (D) 3/349.
Cf. aussiE  7110/1967/32/900 Deutschland/ 12 et 13, E 7800/1/16.

3. Cf. N™ 236 et 240.
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Verrechnungsstelle erteilten Trans fer garantie für noch nicht ausbezahlte 
Clearingforderungen rund 280 Mill. Franken, wovon 140 Mill. in den nächsten 
5 Monaten und die restlichen 140 Mill. in weiteren 7 Monaten zur Auszahlung 
fällig werden. Diese Garantieverpflichtungen des Bundes sollten grundsätzlich 
nach dem Prinzip des selbsttragenden Clearings laufend durch die Clearing
einzahlungen bei der Nationalbank in Zürich abgedeckt werden4. Deshalb 
musste die schweizerische Verhandlungsdelegation danach trachten, die deut
schen Lieferungen, soweit diese überhaupt noch möglich sind, nicht zum 
Versiegen kommen zu lassen. Das wird nur möglich sein, wenn auch die schwei
zerischen Warenexporte nach Deutschland weiter gehen. Die Schweiz über
nahm es deshalb, die Bundestransfergarantie für die nicht unwesentlichen noch 
offenen, d.h. nicht ausgenützten Transferkontingente weiterhin aufrecht zu

4. L ’engagement financier de la Confédération inquiète le Département des Finances qui 
l ’expose au Conseil fédéral le 20 septembre: [...]

En bref, la situation se présente comme suit :
Le découvert constaté par l’office suisse de compensation, dans son état de situation au 

30 juin 1944 est de 939 millions de francs. Le total des crédits consentis par le Conseil fédéral 
par ses arrêtés des 13 août 1940, 11 février 1941, 6juin 1941 et 24 juillet 1941 atteint 850 millions 
de francs. Le montant dont la Confédération est débitée en date du 15 septembre 1944 est de 
652 millions de francs.

Le sort qui attend la créance de la Confédération est douteux. Il est permis d ’envisager l’éven
tualité d ’une occupation de l’Allemagne par les alliés et d’une tutelle imposée par ces derniers 
en matière économique et financière. Il n’est pas exclu qu’il soit fait alors table rase des engage
ments du gouvernement actuel. Même si ces engagements étaient reconnus, il faudrait s’atten
dre à voir toutes les anciennes créances prendre place en dernier rang, de sorte que leur valeur 
effective paraît très problématique. En outre, on peut supposer que, par suite des destructions 
résultant de la guerre, l’Allemagne sera un pays acheteur pendant plusieurs années et que sa 
balance de paiements sera déficitaire; une régularisation rapide des anciens soldes paraît donc 
fort improbable. En s’obstinant à vouloir récupérer à tout prix nos avoirs après l’armistice 
on n ’aboutirait guère qu’à empêcher la reprise de relations économiques normales entre 
l’Allemagne et la Suisse.

Si l’on veut sauver ce qui peut l’être, nous croyons que c’est maintenant qu’il faut agir en pro
posant à la délégation allemande de liquider le solde qui entrave nos relations économiques. On 
peut aisément démontrer que l’intérêt évident des deux pays est de mettre la situation au net.

Comme il n ’est pas exclu que les pourparlers actuels soient parmi les derniers qui aient lieu 
avant une occupation de l’Allemagne par les alliés, nous sommes persuadés que c’est le dernier 
moment de discuter carrément cette éventualité. Il est beaucoup plus important pour nous de 
nous débarrasser du boulet du passé que de réglementer nos transactions avec l’Allemagne pour 
une prochaine période d ’une durée fort indéterminée.

Afin de liquider le solde du clearing germano-suisse, le DFD fa it une série de propositions 
(rachat des voies ferrées et des gares appartenant aux chemins de fe r  allemands et situées sur le 
territoire suisse; remboursement de la subvention payée par l ’Allemagne pour le Gothard et 
renonciation à la Convention; achats de marchandises, en particulier de fe r  et de charbon, éven
tuellement de mines de charbon, etc.). Le DFD propose que la solution de cette question, qui 
revêt une importance beaucoup plus grande que la réglementation des échanges pour les pro
chaines semaines, soit une condition sine qua non pour les négociations économiques avec 
l’Allemagne. Toutefois, après échange de vues, le Conseil [fédéral] décide de surseoir à toute 
décision sur cet objet, les conditions qui permettraient d ’engager utilement des négociations sur 
la base envisagée n’étant actuellement pas remplies. (PVCF N° 1619 du 22 septembre 1944, 
E 1004.1 1/449). Sur cette question, cf. E 2001 (E) 1/295 et E 6100 (B) 1981/96/9816.8.
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erhalten. Im übrigen wurde auch die Eröffnung neuer Transferkontingente 
vorgesehen. Im Unterschied zum bisherigen System werden diese neuen Kon
tingente aber erst post numerando gewährt, d.h. es wird zuerst festgestellt, 
welche Höhe die deutsche Einfuhr in die Schweiz in einem bestimmten M onat 
erreicht und hierauf werden Transferkontingente in entsprechender Höhe aus
gesetzt. Einzig für die schweizerische Energie-Ausfuhr, sowie für die Lieferun
gen von Erz und von gewissen landwirtschaftlichen Produkten wurden in 
bestimmten Rahmen bescheidene Ausnahmen von diesem postnumerando- 
Prinzip gemacht, welche indessen für die Schweiz keine nennenswerte E rhö
hung des Transfer-Risikos nach sich ziehen sollten.

Im übrigen gelten die Bestimmungen der Vereinbarung vom 29. Juli 1944 
unverändert weiter bis Ende des laufenden Jahres. So wurde insbesondere an 
den Bestimmungen betreffend den Reiseverkehr, den Zinsentransfer und die 
Devisenspitze der Deutschen Reichsbank5 nichts geändert.

Sollten neuerdings veränderte Umstände eintreten, so haben beide Vertrags
teile wiederum das Recht, kurzfristig Anpassungsverhandlungen zu verlangen 
und gegebenenfalls vom Vertrage zurückzutreten.

4. Im weitern hat sich die deutsche Regierung neuerdings verpflichtet, die 
längstens fälligen Verhandlungen über die schwebenden Kriegsschädenfragen 
sobald als möglich aufzunehmen.

Schliesslich sind Verhandlungen technischer Art vorgesehen, welche insbe
sondere die nach dem Wegfall der deutschen Leistungen auf dem Gebiete der 
M ineralölzufuhr fällige Rückgabe der von der Schweiz zur Verfügung gestell
ten Kesselwagen regeln sollen.

Gestützt auf die vorstehenden Erwägungen wird antragsgemäss

beschlossen:

Der vorgelegte Briefwechsel vom 29. September 1944 zwischen dem Vorsit
zenden der schweizerischen Delegation, Dr. Jean Hotz, und dem Vorsitzenden 
der deutschen Delegation, Dr. K. Schnurre, wird genehmigt.

Die Vereinbarungen des Briefwechsels sind vertraulicher Art und deshalb 
weder zu publizieren noch in die amtliche Gesetzessammlung aufzunehm en6.

5. Les conséquences des mesures décidées par l ’ASB provoquent le mécontentement des auto
rités financières allemandes. Cf. notice du 29 septembre et télégramme du 18 octobre 1944, 
E 2001 (E) 2/626.
6. Cf. la circulaire du Vorort de l ’USCI du 6 octobre 1944, E 7800/1/16 et 
E 7110/1973/135/54.
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